
Au moins 40 migrants ont été
retrouvés morts asphyxiés, same-
di, dans la cale d'un bateau de
pêche surchargé au large de la
Libye, au cours d'une opération de
la Marine italienne, tandis que des
centaines de réfugiés tentaient de
gagner l'Europe via les îles
grecques et l'Italie. 

«Opération de secours en cours sur un
bateau (...). De nombreux migrants secou-
rus. Au moins quarante morts», a annoncé à
la mi-journée la Marine italienne sur son
compte Twitter. Selon la presse italienne, il y
a plus de 300 survivants. 

Le bateau de pêche a été repéré vers
7h00 par un hélicoptère de la Marine à envi-
ron 21 milles au nord des côtes libyennes, au
sud de l'île italienne de Lampedusa. 

Massimo Tozzi, le commandant du
patrouilleur Cigala Fulgosi, qui s'est porté à
son secours, a affirmé à l'agence de presse
italienne AGI que 319 personnes étaient
saines et sauves, dont quelques mineurs et
une dizaine de femmes. 

Selon une journaliste de la chaîne de
télévision RaiNews, qui se trouvait pour un
reportage au centre de coordination des opé-
rations de la Marine à Rome, le bateau était
«surchargé et commençait à couler» quand
les secours sont arrivés. 

Les morts ont été retrouvés dans la cale,
vraisemblablement intoxiqués par les éma-
nations de carburant.  

«Nous avons assisté à une scène très
forte émotionnellement, a raconté le com-
mandant Tozzi à l'agence AGI. De nombreux
cadavres flottaient à la surface de l'eau, ainsi
que des excréments humains et du carbu-

rant.»  Interrogés par l'AFP, les gardes-côtes
italiens ont précisé que l'amélioration des
conditions en mer ces dernières heures,
après plusieurs jours de mauvais temps, ris-
quait de «favoriser de nouveaux départs». 

Ils étaient d'ailleurs engagés à la mi-jour-
née dans le sauvetage d'environ 650 per-
sonnes en difficulté à bord de deux canots
pneumatiques et d'un bateau. 

«Cette tragédie ne sera pas la dernière si
la communauté internationale ne trouve pas
une solution à la crise en Libye», a répété en
conférence de presse le ministre italien de
l'Intérieur, Angelino Alfano. D'après les récits
des migrants arrivés en Italie par la

Méditerranée, les passeurs ont l'habitude
d'entasser dans la cale les migrants ayant
payé le moins cher, en général originaires
d'Afrique sub-saharienne. 

Piégés dans un espace si confiné, ces
migrants courent le risque de mourir étouffés
ou asphyxiés par les émanations de carbu-
rant, ou encore noyés si le bateau prend
l'eau.  Très souvent, les passeurs ou les pas-
sagers du pont font usage de violences pen-
dant la traversée pour empêcher ceux de la
soute de sortir : sur ces embarcations tou-
jours surchargées, le moindre mouvement
peut faire chavirer le bateau. Les survivants
du naufrage ayant fait plus de 200 morts le 

5 août avaient ainsi parlé de coups de cou-
teau, de ceinture et de bâton... 

Selon un dernier bilan de l'Organisation
internationale pour les migrations (OIM) éta-
bli vendredi, plus de 2 300 autres ont perdu
la vie dans la traversée de la Méditerranée
depuis le début de l'année. 

Pendant ce temps, sur l'île grecque de
Kos, le ferry dépêché par le gouvernement
grec pour accélérer l'enregistrement de mil-
liers de migrants arrivés via les côtes
turques voisines, jusqu'à présent effectué
dans un stade, n'était toujours pas opéra-
tionnel. «Nous ne savons plus où aller, c'est
un cercle vicieux, on ne cesse de tourner en
rond», a confié à l'AFP Sleiman, un réfugié
syrien. 

Tandis que de nombreux migrants sont
encore arrivés à l'aube, des centaines
d'autres, ayant pu s'enregistrer, ont pris
samedi un ferry pour Athènes. 

Parmi eux, Anas, qui voyage avec sa fille,
s'attendait à de nouvelles difficultés : «Nous
avons échappé à la noyade mais nous ne
savons pas ce qu'il va se passer. Nous
sommes arrivés en Europe, mais honnête-
ment ce n'est que peur, danger, et rien ne
marche». 

En Italie, le nombre des arrivées par la
Méditerranée reste équivalent à celui enre-
gistré l'année dernière : 103 226 depuis le 1er

janvier, contre 104 225 en 2014 à la même
période, a annoncé M. Alfano samedi. 

Mais en Grèce, près de 124 000 migrants
sont arrivés par la mer, un chiffre en crois-
sance de 750% par rapport à 2014, selon
l'ONU. 
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40 migrants meurent asphyxiés dans la cale
d'un bateau surchargé

L'agence LANA a ajouté que le
groupe terroriste avait également
«exécuté» 22 autres miliciens de
Syrte qui étaient à l'hôpital pour
soigner leurs blessures. Selon
LANA, les terroristes ont incendié
l'hôpital. 

De violents affrontements
opposent depuis mardi les terro-
ristes de Daesh et des miliciens
locaux pour le contrôle de Syrte, la
ville natale du défunt Numéro 1
libyen Mouammar Khadafi. 

Une source locale a parlé de
«véritable guerre» tandis que l'am-
bassadeur de Libye en France

décrivait un «massacre». Samedi,
un responsable municipal a confir-
mé à l'AFP que la bataille conti-
nuait de faire rage. 

«Les combats sont incessants,
notamment dans le quartier Trois
(dans l'est de la ville), et le bilan
des victimes s'alourdit», a-t-il
déclaré sous couvert d'anonymat. 

Vendredi, un responsable local
avait indiqué à l'AFP que les com-
bats entre des habitants armés et
des terroristes de Daesh avaient
fait des dizaines de morts et de
blessés à Syrte depuis quatre
jours, sans pouvoir donner de bilan

exact. L'ambassadeur de Libye à
Paris, Chibani Abouhamoud, avait,
lui, évoqué vendredi un bilan de
150 à 200 morts. 

Il avait affirmé que les combats
avaient éclaté après l'assassinat,
en début de semaine, par Daesh
d'un imam, dignitaire de l'influente
tribu des Al-Farjane, cheikh Khaled
Al-Farjane. 

L'ambassadeur dépend du
gouvernement exilé dans l'est du
pays reconnu par la communauté
internationale et qui est en lutte
avec le gouvernement rival basé à
Tripoli, contrôlé par une coalition
de milices armées dont certaines,
islamistes. 

Mardi, les autorités de Tripoli
avaient annoncé le lancement
d'une «opération pour libérer
Syrte». Leur ministère de la
Défense avait précisé que «les
jeunes et les habitants de Syrte»

participaient à cette offensive, sou-
tenus par des raids de l'aviation. 

Selon des médias proches du
gouvernement de Tripoli, l'aviation
a bombardé plusieurs cibles de
groupes armés liés à Daesh. 

Vendredi soir, l'organisation
musulmane Dar Al-Iftaa a appelé
tous les Libyens à se mobiliser
contre Daesh. «Tous les Libyens
capables de porter des armes doi-
vent se mobiliser pour confronter
ce cancer qui tente de détruire
notre nation musulmane», a-t-elle
dit dans un communiqué. 

Depuis la chute du régime de
Kadhafi en 2011, la Libye est en
proie à des combats sanglants
entre groupes armés rivaux. Elle
compte deux gouvernements et
deux Parlements concurrents. 

Le pays doit en outre faire face
à la montée en puissance de l'EI,
qui s'est emparé de Syrte en juin.

Depuis le début de l’année, plus de 2 300 autres migrants ont trouvé la mort en Méditerranée.
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RUSSIE

Le chef 
de la diplomatie

iranienne 
lundi à Moscou
Le chef de la diplomatie iranienne,

Javad Zarif, se rendra demain à Moscou
pour s'entretenir avec son homologue
russe, Sergueï Lavrov, du dossier nucléaire
iranien et de la crise en Syrie, a annoncé
samedi le ministère russe des Affaires
étrangères. «Les pourparlers entre Sergueï
Lavrov et Javad Zarif, qui sera à Moscou en
visite de travail, auront lieu le 17 août», a
indiqué le ministère dans un communiqué. 

Les chefs de la diplomatie russe et ira-
nienne vont s'entretenir notamment du ren-
forcement des relations bilatérales «compte
tenu de l'accord nucléaire du 14 juillet»
entre l'Iran et les grandes puissances, ainsi
que de la crise syrienne, précise le commu-
niqué.  La «visite aura lieu sur fond d'inten-
sification du dialogue politique russo-iranien
qui reflète un haut niveau de compréhen-
sion mutuelle entre Moscou et Téhéran»,
selon la même source. 

L'accord du 14 juillet conclu à Vienne
entre l'Iran et six grandes puissances
(Grande-Bretagne, France, Allemagne,
Russie, Chine et les Etats-Unis) prévoit de
limiter au nucléaire civil le programme ira-
nien en échange d'une levée progressive et
réversible des sanctions internationales
imposées à son économie depuis 2006. 

Après avoir joué un rôle crucial dans ces
négociations, la Russie, allié de longue date
de Téhéran, espère renforcer ses liens
commerciaux avec l’Iran même si elle
risque, selon des analystes, de voir son
économie handicapée par le retour de la
République islamique sur le marché des
hydrocarbures.

Les bombardements ont repris
samedi dans deux localités dans le
nord-ouest de la Syrie et dans la
ville rebelle de Zabadani près de la
capitale Damas, après la rupture
d'un cessez-le-feu, selon une ONG
et des médias officiels. 

«Les négociations en vue de prolonger la
trêve dans ces trois localités en vigueur depuis
mercredi se sont arrêtées», a indiqué Rami
Abdel Rahmane, directeur de l'Observatoire
syrien des droits de l'Homme (OSDH), cité par
l'AFP. «Depuis ce matin, au moins 200

roquettes se sont abattues sur les localités
chiites de Foua et Kafraya», sous le contrôle
des forces gouvernementales, dans la province
d'Idleb, a-t-il ajouté.

A Zabadani, dernière place forte des
rebelles près de la frontière avec le Liban, «l'ar-
mée bombarde des positions rebelles», a-t-il
poursuivi.  Selon lui, les négociations ont
achoppé «sur une demande des rebelles de
libérer 20 000 insurgés détenus par le régime
tandis que ce dernier ne veut en libérer que
1 000 au plus». Rebelles et forces gouverne-
mentales s'étaient mis d'accord sur un cessez-
le-feu de 72 heures qui a expiré samedi matin.

La télévision officielle syrienne a rapporté qu'un
enfant et son père ont été tués et douze autres
personnes blessées par «un bombardement
terroriste» sur Foua et Kafraya.

Par ailleurs, à Alep, trois personnes ont été
tuées et 14 autres blessées selon la télévision
officielle à la suite d'une attaque à la roquette
des rebelles contre une école, dans le quartier
de Saïf al-Dawla, situé dans le secteur ouest
contrôlé par le gouvernement. 

L'OSDH rapporte de son côté que deux
civils ont été tués par des dizaines de roquettes
lancées par les insurgés sur plusieurs quartiers
sous contrôle gouvernemental.

SYRIE

Reprise des bombardements dans le nord-ouest
après la rupture d'un cessez-le-feu

LIBYE

12 personnes décapitées à Syrte par Daesh
Les islamistes du groupe Etat islamique (Daesh)

en Libye ont «décapité» et accroché à des croix
douze combattants engagés contre eux dans la
bataille pour le contrôle de Syrte, a rapporté same-
di l'agence de presse des autorités reconnues par
la communauté internationale. 


